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      La galaxie est en paix, placée sous le règne de la glorieuse RÉPUBLIQUE ainsi que sous la protection des nobles et sages CHEVALIERS JEDI.

       

      Symbole du bien sous toutes ses formes, le FLAMBEAU STELLAIRE est sur le point d’être inauguré par la République dans la Bordure Extérieure. Cette nouvelle station spatiale aura pour rôle de porter la lumière et l’espoir jusqu’aux confins de la galaxie.

       

      Mais tandis qu’un formidable vent de renaissance souffle sur la République, un nouvel adversaire effrayant déploie ses forces. Les gardiens de la paix et de la justice doivent dès lors faire face à une menace pesant sur l’Ordre, la galaxie et la Force elle-même….

    

  



Pour Hannah, Sam, Chris et Jay,
qui aiment Star Wars tout autant que moi.



Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….





La Force est avec la galaxie.

C’est l’époque de la Haute République : l’union paisible de mondes partageant les mêmes valeurs, où toutes les voix sont entendues et où l’on gouverne par le consensus plutôt que par la coercition et la peur. C’est une ère d’ambition, de culture, d’inclusion, de Grandes Œuvres. Visionnaire, la Chancelière Lina Soh dirige la République depuis l’élégant monde-cité de Coruscant, proche du centre éblouissant du Noyau Galactique.

Mais au-delà du Noyau et de ses nombreuses colonies pacifiques se déploient la Bordure Intérieure, la Bordure Médiane et enfin, à la frontière de l’espace connu, la Bordure Extérieure. Ces mondes foisonnent d’occasions à saisir pour ceux qui ont le cran d’emprunter les rares voies hyperspatiales qui y conduisent, mais le danger y rôde également. La Bordure Extérieure est un refuge pour tous ceux qui cherchent à se soustraire aux lois de la République, et les prédateurs en tous genres y abondent.

La Chancelière Soh s’est engagée à amener les mondes de la Bordure Extérieure dans le giron de la République au moyen d’ambitieux programmes de proximité tels que le Flambeau Stellaire. Mais tant que la station n’est pas opérationnelle, le maintien de l’ordre et de la justice à la frontière de la galaxie repose sur les Chevaliers Jedi, des gardiens de la paix dotés d’incroyables pouvoirs issus d’un mystérieux champ d’énergie que l’on appelle la Force.

Les Jedi travaillent en étroite collaboration avec la République et ont accepté d’installer des avant-postes dans la Bordure Extérieure pour venir en aide à quiconque nécessite leur soutien.

Les Jedi de la frontière constituent parfois le seul recours de ceux qui n’ont plus personne vers qui se tourner. Bien que les avant-postes opèrent en autonomie, sans aide directe de la part du Grand Temple Jedi de Coruscant, ils dissuadent efficacement les velléités d’individus malveillants qui manigancent dans l’ombre.

Rares sont ceux qui parviennent à tenir tête aux Chevaliers de l’Ordre Jedi.

Ce qui n’empêche pas certains d’essayer…
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Chapitre un

HYPERESPACE. LE LEGACY RUN.

3 heures avant l’impact.

Tout va bien.

La Capitaine Hedda Casset passa en revue l’affichage des moniteurs intégrés à son siège pour la seconde fois. Elle les parcourait toujours au moins à deux reprises. Avec plus de quatre décennies de vol derrière elle, la capitaine considérait cette minutie comme l’une des raisons majeures de sa survie. Le second examen confirma tout ce qu’elle avait vu lors du premier.

— Tout va bien, dit-elle à voix haute, cette fois à l’intention de l’équipage. Il est temps pour moi d’aller faire ma tournée d’inspection. Lieutenant Bowman, la passerelle est à vous.

— Entendu, capitaine, répondit son second en se levant de son propre fauteuil pour aller s’installer dans le sien le temps qu’elle revienne de sa promenade du soir.

Tous les capitaines de cargos long-courriers ne dirigeaient pas leur vaisseau comme un bâtiment militaire. Hedda avait déjà vu des appareils au pont taché, aux canalisations pleines de fuites et à la verrière de cockpit fissurée, autant de négligences qui la révulsaient. Mais la Capitaine Casset avait commencé sa carrière comme pilote de chasseur au sein de la Force Opérationnelle Interarmées Malastare-Sullust, qui faisait régner l’ordre dans leur petit secteur à l’orée de la Bordure Médiane. À l’origine, elle pilotait un Incom Z-24, le chasseur monoplace que tout le monde surnommait désormais « le Bourdon ». Des missions de sécurité le plus souvent : de la chasse aux pirates et autres têtes brûlées. Avec le temps, elle avait fini par commander un croiseur lourd, l’un des plus gros engins de la flotte. Une bonne carrière, des missions efficacement menées.

Elle avait quitté la FOI de Mallust avec les honneurs pour prendre un poste de capitaine à bord des vaisseaux marchands de la Guilde de Byne, ce qu’elle considérait comme une retraite paisible. Mais après plus de trente ans passés au sein de l’armée, elle n’avait pas seulement l’ordre et la discipline dans le sang : c’était son sang. Désormais, chaque vaisseau qu’elle dirigeait tournait comme s’il s’apprêtait à livrer bataille contre une armada hutt, même lorsqu’il ne faisait que transporter une cargaison de peaux d’ogruts d’un monde A à un monde B. Et cet appareil, le Legacy Run, n’y faisait pas exception.

Hedda demeura raide comme un piquet en acceptant le salut rigide du Lieutenant Jary Bowman, puis le lui rendit. En s’étirant, elle sentit les os de sa colonne vertébrale craquer. Trop d’années à patrouiller dans de minuscules cockpits, trop de manœuvres en gravité élevée… parfois au combat, parfois simplement parce que c’était un moyen de se sentir en vie.

Mais le vrai problème, songea-t-elle en plaquant une mèche rebelle de cheveux gris derrière son oreille, c’est le nombre des années.

Elle quitta le pont, abandonnant la mécanique précise de l’équipage de la passerelle pour emprunter le corridor compact qui menait au monde plus vaste et chaotique du Legacy Run. Le vaisseau, un transport de fret modulaire de classe A issu des chantiers de Kaniff, avait plus de deux fois l’âge de Hedda. Même s’il avait dépassé la période opérationnelle idéale, il restait sûr à condition qu’on l’entretienne et le vérifie régulièrement, ce qui était le cas. Sa capitaine y veillait.

Le Run était un vaisseau à usage mixte, conçu aussi bien pour le transport de cargaisons que de passagers, d’où le terme « modulaire » dans sa désignation officielle. Un compartiment unique et gigantesque occupait la majeure partie de sa structure en forme de long prisme triangulaire, avec les machines à la poupe, la passerelle à l’avant et le reste de son volume dévolu à la cargaison. Des bras articulés émergeaient de l’« échine » centrale à intervalles réguliers, permettant de fixer de petits modules supplémentaires. Le vaisseau pouvait accueillir jusqu’à cent quarante-quatre de ces sections configurables pour transporter toutes les cargaisons possibles et imaginables.

Hedda appréciait cette polyvalence absolue : on ne savait jamais où l’on allait se rendre et quels curieux défis vous attendaient d’un travail à l’autre. On avait même un jour converti la moitié de l’espace du compartiment principal en un immense réservoir d’eau pour transporter un poisson-sabre géant depuis les mers déchaînées de Tibrin jusqu’à l’aquarium privé d’une comtesse d’Abregado-rae. Hedda et son équipage avaient livré le monstre sain et sauf, ce qui n’avait pas été une mince affaire. Le plus difficile avait consisté à le rapatrier sur Tibrin trois cycles plus tard, quand la bestiole était tombée malade parce que le personnel de la comtesse ignorait complètement comment s’en occuper. Mais il fallait rendre justice à cette femme : elle avait payé rubis sur l’ongle les frais de transport du poisson pour qu’il regagne ses eaux natales. Beaucoup d’autres, en particulier de sa classe sociale, l’auraient simplement laissé mourir.

Ce voyage particulier semblait élémentaire en comparaison. Les sections de chargement du Legacy Run étaient remplies à quatre-vingts pour cent de colons à destination de la Bordure Extérieure. Issus de mondes surpeuplés du Noyau et des Colonies, ils allaient y chercher une nouvelle vie, de nouvelles chances à saisir et un air neuf. Elle pouvait les comprendre. De toute sa vie, Hedda Casset n’avait jamais tenu en place. Elle pressentait qu’elle finirait par mourir de la sorte, en scrutant l’espace au travers d’une verrière, et elle espérait bien que ses yeux se poseraient alors sur quelque chose qu’elle n’avait jamais vu auparavant.

Comme il s’agissait d’un transport de passagers, les modules avaient été disposés dans la configuration de base, avec des places assises convertibles en couchettes, assez confortables théoriquement pour qu’on puisse y dormir. De l’équipement hygiénique, des rangements, quelques holo-écrans, de petites cuisines et c’était tout. Les colons prêts à payer un supplément de confort disposaient de restaurants automatisés gérés par des droïdes et de compartiments de couchage privés, mais ils n’étaient pas nombreux. Ces gens se contentaient de peu. En effet, s’ils avaient eu des crédits, ils n’auraient certainement pas pris la route de la Bordure Extérieure pour aller s’y créer un avenir. Aux frontières obscures de la galaxie, on pouvait découvrir des défis à la fois enthousiasmants et mortels. Plus mortels qu’enthousiasmants, à vrai dire.

Même le chemin qui mène jusqu’ici est périlleux, pensa Hedda tandis que le vortex de l’hyperespace attirait son regard vers le hublot devant lequel elle passait. Elle détacha toutefois vivement les yeux, sachant qu’elle risquait de rester sur place une vingtaine de minutes si elle se laissait captiver. On ne pouvait pas se fier à l’hyperespace. Oh, bien sûr, il était utile et vous permettait de vous rendre d’un point à un autre, et l’expansion de la République depuis le Noyau reposait sur lui, mais personne ne comprenait vraiment comment ça fonctionnait en fin de compte. Il suffisait que votre navidroïde se trompe un tant soit peu dans le calcul des coordonnées pour que vous dériviez à l’écart du chemin jalonné – cette route principale qui traversait la nature inexpliquée de l’hyperespace – et que vous vous retrouviez sur un sentier obscur débouchant sur une destination inédite. Le phénomène se produisait même sur les hypervoies fréquentées, proches du centre galactique. Ici, dans ces régions où les prospecteurs avaient tout juste pris la peine de recenser les trajets possibles… eh bien, il valait mieux ouvrir l’œil.

Elle mit ses inquiétudes de côté et poursuivit son chemin. En toute franchise, le Legacy Run filait pour le moment sur l’une des routes les plus passantes et les mieux connues menant aux mondes de la Bordure Extérieure. Des vaisseaux y circulaient constamment dans les deux sens. Pas de souci à se faire.

Néanmoins, plus de neuf mille âmes à bord de ce vaisseau comptaient sur la Capitaine Hedda Casset pour les conduire saines et sauves à bon port. Par conséquent, elle s’inquiétait tout de même. C’était son travail.

Hedda émergea du couloir et entra dans la coque centrale, débouchant sur un vaste espace circulaire, une zone dégagée nécessaire à la cohésion d’ensemble de la structure qu’on avait convertie en une sorte de salle commune. Quelques gamins donnaient des coups de pied dans un ballon à proximité d’adultes occupés à bavarder. Tous profitaient d’une petite pause hors des modules exigus où ils passaient le plus clair de leur temps. L’endroit n’avait rien de bien raffiné : c’était un simple carrefour où se croisaient plusieurs couloirs, mais il était impeccable. Le vaisseau employait, sur l’insistance de la capitaine, une équipe d’entretien automatisée veillant sur l’hygiène et la propreté de l’intérieur. L’un des droïdes concierges était justement en train de courir le long d’une paroi, exécutant l’une des tâches sans fin que requerrait la maintenance d’un appareil de la taille du Run.

La capitaine prit le temps de faire le point : le groupe se composait d’une vingtaine de personnes de tous âges, issues de divers mondes. Des humains, bien sûr, mais aussi quelques Ardenniens velus et quadrumanes, une famille de Givins avec leurs yeux triangulaires caractéristiques, et même un Lannik aux traits pincés, au crâne coiffé d’un chignon et aux énormes oreilles pointues déployées de part et d’autre de sa tête… On n’en croisait pas énormément, dans le coin. Mais quelles que fussent leurs planètes d’origine, il ne s’agissait que de colons ordinaires qui passaient le temps en attendant de recommencer leur vie.

L’un des enfants leva la tête.

— Capitaine Casset ! s’exclama le gamin, un humain roux à la peau olivâtre.

Elle le connaissait.

— Bonjour, Serj. Quoi de neuf ? Tout va bien, ici ?

Les autres enfants interrompirent leur jeu pour se grouper autour d’elle.

— On n’aurait rien contre de nouveaux holos, soupira le garçon. On a regardé tous ceux du système.

— Quand y en a plus, y en a plus, répondit-elle. Et arrête d’essayer de t’infiltrer dans les archives pour accéder aux titres pour adultes. Tu crois que je n’ai rien remarqué ? C’est mon vaisseau. Je sais tout ce qui se passe à bord du Legacy Run.

Elle se pencha vers lui pour ajouter :

— Tout.

Serj rougit et se tourna vers ses amis qui tous, sans exception, venaient de se découvrir un intérêt prononcé pour l’examen du plafond, du sol et des parois pourtant insignifiants de la salle.

— Ne te fais pas de bile, reprit-elle en se redressant. Je comprends. Le trajet n’est pas vraiment passionnant. Tu ne vas peut-être pas me croire, mais d’ici peu de temps, quand tes parents te feront labourer les champs, construire des clôtures ou te défendre contre les rancors, tu regretteras ce temps passé à t’ennuyer dans mon vaisseau. Détends-toi et profite.

Serj leva les yeux au ciel et retourna au jeu improvisé que les autres enfants et lui venaient d’inventer.

Hedda sourit et traversa la salle, adressant des saluts et échangeant quelques phrases avec ses occupants. Des gens. Il y en avait des bons et des mauvais, sans doute, mais pour les quelques jours à venir, ces gens étaient les siens. Elle adorait ces trajets. Quel que soit le sort qui les attendait au bout du compte, ces colons voyageaient vers la Bordure pour réaliser leurs rêves. Participer à cette entreprise lui procurait de la satisfaction.

La République de la Chancelière Soh n’était pas parfaite – aucun gouvernement, passé ou à venir, n’aurait pu prétendre l’être – mais ce système laissait au peuple la place nécessaire pour rêver. Non, mieux encore : il encourageait les rêves, petits ou grands. La République n’était pas dépourvue de défauts, mais en réalité, on était sacrément loin du pire.

Le tour d’inspection de Hedda lui prit plus d’une heure : elle traversa les compartiments de passagers, mais contrôla également la cargaison de tibanna liquide à basse température pour s’assurer que les réservoirs remplis de substance volatile soient bien fixés (c’était le cas), examina les moteurs (rien à signaler), se renseigna sur l’évolution des réparations du système de recyclage environnemental du vaisseau (en cours et en bonne voie) puis vérifia que les réserves de carburant soient suffisantes pour le reste du trajet (elles l’étaient) avec une marge confortable.

Le Legacy Run répondait à toutes ses attentes. Un minuscule monde bien entretenu au milieu de l’espace sauvage, une bulle tiède de sécurité, isolant ses occupants du vide. Elle ignorait ce qui attendait les colons une fois dispersés dans la Bordure Extérieure, mais elle s’assurerait qu’ils y arrivent sains et saufs pour le découvrir.

Hedda regagna la passerelle, où le Lieutenant Bowman faillit littéralement bondir de son fauteuil lorsqu’il la vit entrer.

— La capitaine est sur le pont, annonça-t-il, et les autres officiers se redressèrent sur leurs sièges.

— Merci, Jary, dit Hedda tandis que son second se retirait pour retourner à sa place.

Tout en s’installant au poste de commandement, elle vérifia machinalement les moniteurs en quête de signaux sortant de l’ordinaire.

Tout va bien, pensa-t-elle.

KTANG. KTANG. KTANG. KTANG. Une alarme, stridente et insistante. L’éclairage de la passerelle bascula sur la configuration d’urgence, répandant une lumière écarlate sur tout le décor. De l’autre côté de la baie d’observation avant, le vortex de l’hyperespace paraissait curieusement différent. Peut-être cela tenait-il à l’éclairage d’urgence, mais Hedda lui trouva une teinte rougeâtre. Presque… maladive.

Elle sentit son pouls accélérer et bascula mentalement en mode de combat sans même y penser.

— Au rapport ! aboya-t-elle en parcourant vivement ses propres écrans du regard pour identifier la source de l’alarme.

— L’alerte provient du navordinateur, capitaine, répondit son navigateur, l’élève officier Kalwar, un jeune Quermien. Il y a quelque chose dans l’hypervoie. Droit devant. C’est gros. Impact dans dix secondes.

Il s’exprimait d’une voix égale, et Hedda était fière de lui. Il n’était sans doute guère plus âgé que Serj.

Elle savait que cette situation était impossible. Il n’y avait rien dans les hypervoies. C’était justement tout leur intérêt. Hedda n’aurait pu expliquer les principes scientifiques impliqués, mais elle savait que les collisions à vitesse lumière sur des voies bien établies ne pouvaient tout simplement pas se produire. C’était « mathématiquement absurde », à en croire ce que disaient les ingénieurs.

Hedda sillonnait l’espace profond depuis assez longtemps pour savoir que les phénomènes impossibles survenaient tout le temps. Pour ainsi dire tous les jours. Elle savait également qu’à une vitesse telle que celle à laquelle était propulsé le Legacy Run, dix secondes ne représentaient rien.

On ne peut pas se fier à l’hyperespace, pensa-t-elle.

Hedda Casset appuya sur deux des boutons de son tableau de bord.

— Accrochez-vous, dit-elle d’une voix calme. Je prends les commandes.

Deux leviers surgirent des accoudoirs de son fauteuil de capitaine et Hedda en saisit un dans chaque main.

Elle s’autorisa une profonde inspiration avant de piloter.

Le Legacy Run n’était pas un Bourdon Incom Z-24, ni même l’un des tout récents Longbeams de la République. L’appareil, en service depuis bien plus d’un siècle, était un cargo qui avait atteint, voire dépassé, son espérance de vie opérationnelle. Chargé à bloc et pourvu de moteurs conçus pour des accélérations et décélérations lentes afin de s’arrimer aux spatioports et aux complexes de chargement orbitaux, il se déplaçait avec la vivacité d’une lune.

Le Legacy Run n’était pas un vaisseau de guerre. Loin de là. Mais Hedda le pilotait comme tel.

Son œil et ses instincts de pilote de chasseur lui permirent d’aviser l’obstacle sur le trajet. Il avançait avec une vélocité phénoménale et était assez grand pour qu’à l’impact l’appareil et l’objet inconnu se désintègrent en nuages d’atomes destinés à dériver pour l’éternité sur les hypervoies. Pas moyen de l’éviter. Le vaisseau ne dévierait pas à temps. Elle n’avait ni marge de manœuvre ni délai pour bifurquer.

Mais la Capitaine Hedda Casset avait pris les commandes, et elle ne laisserait pas tomber son vaisseau.

Elle exerça une infime traction sur le levier de gauche, associée à une rotation plus large avec celui de droite, et le Legacy Run dévia. Davantage qu’il ne l’aurait voulu, sans doute, mais pas moins que ce que la capitaine escomptait. L’énorme cargo dépassa l’obstacle placé sur sa trajectoire, et l’objet frôla la coque de si près que Hedda crut sentir le souffle l’ébouriffer malgré les nombreuses strates de métal et de champs de force qui les séparaient.

Mais ils avaient survécu. Pas d’impact. Le vaisseau était toujours là.

Des turbulences. Hedda compensa en se dirigeant au jugé parmi les ondes et les sursauts, fermant les yeux et naviguant à l’instinct. L’appareil gémit et sa structure tout entière protesta.

— Tu peux y arriver, mon vieux, fit Hedda à voix haute. Nous sommes deux grincheux, et pas de première jeunesse, mais il nous reste un bon bout de temps à vivre. Je te bichonne et tu le sais. Si tu tiens le coup, moi aussi.

Et Hedda tint bon.

Mais pas son vaisseau.

Le grincement de métal tiraillé se mua en hurlement. Les vibrations produites par l’appareil dans l’espace adoptèrent un timbre que Hedda n’avait que trop souvent entendu. C’était le murmure d’une machine qui avait outrepassé ses limites, à cause d’avaries subies lors d’une escarmouche ou, comme c’était le cas aujourd’hui, d’un pilote qui lui en avait trop demandé.

Le Legacy Run était en train de se disloquer. Au mieux, il lui restait quelques secondes.

Hedda ouvrit les yeux. Elle lâcha les leviers et tapota les commandes de son tableau de bord, activant le champ de force qui séparait chaque module de cargaison en cas d’accident et espérant ainsi donner une chance aux occupants du vaisseau. Elle songea à Serj et à ses amis qui jouaient dans la zone commune, puis visualisa les portes de sécurité qui s’abattaient à l’entrée de chaque compartiment passagers, risquant bien de les emprisonner dans une section qui n’allait pas tarder à se vider de son air. Elle espérait que les enfants étaient retournés auprès de leurs familles en entendant l’alarme.

Mais elle n’en savait rien.

Elle ne pouvait pas le savoir.

Hedda riva ses yeux à ceux de l’officier en second qui la fixait, conscient lui aussi de ce qui les attendait. Il la salua.

— Capitaine, dit le Lieutenant Bowman, c’était un…

La passerelle se disloqua.

Hedda Casset mourut sans savoir si elle avait réussi à sauver qui que ce soit.







Chapitre deux

BORDURE EXTÉRIEURE. SYSTÈME HETZAL.

2 h 30 avant l’impact.

Le scantech (de troisième classe) Merven Getter était prêt. Prêt à pointer la fin de sa journée, prêt à ramener la navette dans le système interne, prêt à se précipiter à la cantina, à quelques rues du spatioport, sur la Lune Racine, là où Sella servait au bar, prêt à voir si aujourd’hui, enfin, il aurait le courage de l’inviter à sortir avec lui. C’était une Twi’lek et lui un Mirialan, mais quelle différence, au bout du compte ? Nous sommes tous la République. C’était le slogan de la Chancelière Soh… mais les gens y croyaient. Et à vrai dire, Merven avait bien l’impression d’y adhérer lui aussi. Les attitudes changeaient. Les possibilités étaient infinies.

Et peut-être qu’une de ces possibilités concernait un certain scantech (de troisième classe) affecté à une station d’observation à la limite de l’écliptique du Système Hetzal, lui-même à un sacré bout de chemin des frontières de la Bordure, désespérément isolé des lumières éblouissantes et des mondes fascinants du Noyau de la République. Peut-être que ce scantech (de troisième classe), qui passait ses journées à fixer des holo-écrans, à identifier des vaisseaux sortant du système ou y entrant, parviendrait à attirer le regard de l’adorable femme à la peau violette qui lui servait une chope de bière locale trois ou quatre soirs par semaine. Sella restait généralement bavarder avec lui un moment entre deux clients avant de retourner servir ceux qui venaient faire une petite escale dans sa modeste taverne. Elle paraissait trouver ses récits de la vie à la limite du système inexplicablement passionnants.

Merven ne comprenait pas cette fascination. Parfois, des vaisseaux surgissaient à l’intérieur du système ; ils émergeaient spontanément de l’hyperespace et apparaissaient alors sur ses écrans, et d’autres fois, c’étaient des vaisseaux qui partaient… et leurs petites icônes s’éteignaient sur ses moniteurs. Il ne se produisait jamais rien d’intéressant : les plans de vol lui parvenaient à l’avance et il savait généralement ce qui allait entrer ou sortir. Sa responsabilité se limitait à s’assurer que chacun respecte les plans en question, guère plus. Dans le cas très improbable où quelque chose d’inhabituel se produirait, il se contenterait d’en avertir des personnes bien plus importantes que lui.

Le scantech (de troisième classe) Merven Getter passait ses journées à regarder des gens voyager. Alors que lui, au contraire, restait figé.

Mais peut-être pas aujourd’hui. Il pensa à Sella. Il pensa à son sourire, à sa façon de décorer ses lekku de laçages qu’elle affirmait concevoir elle-même, à la manière qu’elle avait de laisser en suspens quoi qu’elle fasse pour lui verser une chope de bière au moment où il entrait, sans même qu’il ait besoin de demander.

Oui. Il allait l’inviter à dîner. Ce soir. Il avait économisé, et il connaissait un endroit pas trop loin de la cantina. Pas trop loin de chez lui non plus, mais il ne voulait pas brûler les étapes.

Il suffisait qu’il finisse cette foutue journée de travail.

Merven jeta un coup d’œil à sa collègue, la scantech (de deuxième classe) Vel Carann. Il aurait voulu lui demander s’il pouvait quitter le travail un peu plus tôt et sauter dans la navette pour la Lune Racine. Elle était en train de lire quelque chose sur un datapad et semblait captivée. Sans doute l’une de ces histoires d’amour entre Jedi dont elle était folle. Merven ne comprenait pas cette obsession. Il en avait lu quelques-unes… Toutes se déroulaient dans des avant-postes aux confins de la République, et abondaient en passions non réciproques et en regards langoureux… La seule action résidait dans les affrontements au sabre laser qui remplaçaient de toute évidence les activités auxquelles les personnages souhaitaient réellement se livrer. Vel n’était pas censée lire des documents personnels à son poste, mais si Merven le lui faisait remarquer, il suffisait à sa collègue d’une pression sur l’écran pour basculer sur un manuel technique et prétendre qu’elle ne faisait rien de mal. Le problème tenait au fait qu’elle était deuxième classe et lui troisième classe : tant qu’il s’acquittait de son travail, elle se croyait dispensée de faire le sien.

Non. Cela ne valait même pas la peine de demander à sortir plus tôt. Pas à Vel. Il arriverait à supporter le reste de sa journée. Il ne restait pas longtemps et…

Quelque chose apparut sur l’un de ses écrans.

— Oh ? fit Merven.

Bizarre. Rien n’était censé entrer dans le système avant une vingtaine de minutes.

Le moniteur afficha autre chose. Plusieurs autres choses. Dix.

— Qu’est-ce que…, marmonna Merven.

— Un problème, Getter ? s’enquit Vel sans détacher les yeux de son écran.

— Je ne sais pas trop. Je vois tout un tas d’entrées non planifiées dans le système, et les points ne ralentissent pas.

— Attends… quoi ? s’exclama Vel en posant son datapad pour enfin consulter ses propres moniteurs. Oh, ça c’est vraiment bizarre.

D’autres icônes surgirent sur les écrans de Merven, trop nombreuses pour qu’il les dénombre au premier coup d’œil.

— À cette vitesse ? s’étonna Merven. Depuis l’hyperespace ? Je me demande… Lance une analyse. Vois si tu peux les identifier.

Un silence éloquent lui répondit.

Merven leva les yeux.

— Je… ne sais pas comment faire, déclara Vel. Après la dernière mise à jour, je n’ai jamais pris la peine d’apprendre à utiliser le système. Apparemment, tu maîtrisais les opérations, et tu sais, je ne suis là que pour te superviser et…

— D’accord, la coupa-t-il, absolument pas surpris par cette réponse. Tu peux suivre leurs trajectoires, au moins ? Ce sous-programme n’a pas changé depuis au moins deux ans.

— Ouais, fit Vel. Je peux faire ça.

Merven reporta son attention sur les affichages et commença à taper des commandes sur son clavier.

Quarante-deux anomalies se trouvaient désormais dans le système et se déplaçaient à une vitesse proche de celle de la lumière. C’est-à-dire à une vitesse stupéfiante, bien au-delà des limites autorisées par le règlement de sécurité. S’il s’agissait bel et bien de vaisseaux, une amende particulièrement salée attendait les pilotes. Mais Merven en doutait. Ils étaient trop petits, pour commencer, et ne présentaient pas la signature caractéristique des moteurs spatiaux.

Des astéroïdes, alors ? Des rochers de l’espace projetés dans le système pour une raison mystérieuse ? Une sorte de tempête cosmique insolite, ou une pluie de comètes ? En tout cas, cela ne pouvait pas être une attaque, il le savait. La République était en paix, une situation qui allait manifestement durer. Tout le monde y était heureux et vivait sa vie. La République fonctionnait efficacement.

En outre, le Système Hetzal n’abritait pas de cibles stratégiques. Cet ensemble de planètes ordinaires, composé du monde-premier et de ses deux lunes habitées, la Lune Fruit et la Lune Racine, se focalisait essentiellement sur la production agricole. Il comprenait bien quelques géantes gazeuses et autres cailloux gelés, mais au bout du compte, son intérêt se limitait à abriter une bonne quantité de fermiers et ce qu’ils faisaient pousser. Merven savait cette activité importante : Hetzal exportait de la nourriture dans toute la Bordure Extérieure, et une partie de sa production parvenait même jusqu’aux systèmes proches du Noyau. Et il y avait aussi ce truc, le bacta, sur lequel il avait lu des articles : une sorte de successeur miraculeux du juvan qu’ils tentaient de faire pousser sur le monde-premier et censé révolutionner la médecine s’ils parvenaient à le produire en quantité… mais bon, tout cela restait des plantes, rien de plus. Difficile de s’enthousiasmer pour des plantes.

En ce qui le concernait, le véritable tour de force de Hetzal consistait à avoir donné naissance à la célèbre experte en chant de branchie Illoria Daze, capable de moduler les vibrations de ses cordes vocales pour produire des mélodies à six parties chantées en harmonie. Associé à une vivacité d’esprit envoûtante et unique, le don de cette chanteuse née dans la misère – mais désormais riche – l’avait rendue célèbre dans toute la République. Mais Illoria ne vivait même plus ici. Elle habitait sur Alderaan maintenant, avec les gens chics.

Hetzal ne possédait rien de vraiment précieux. Ça ne faisait aucun sens.

Une autre nuée d’objets apparut sur les écrans, si nombreux à présent que l’ordinateur avait du mal à les suivre tous. Merven dézooma, passant à une vue du système tout entier qui permettait d’y voir plus clair.

Il constata que les mystérieux objets ne se contentaient pas de pénétrer à l’intérieur du système depuis la zone d’accès hyperspatiale sécurisée. Ils surgissaient de partout, et certains s’approchaient affreusement de…

— Oh non, souffla Vel.

— Je le vois aussi, dit Merven.

Il n’avait même pas besoin d’effectuer une analyse de trajectoire.

Les anomalies se dirigeaient vers les soleils, et nombre d’entre elles allaient emprunter une trajectoire croisant des mondes habités ou leurs stations orbitales. Et elles ne ralentissaient pas. Pas du tout. Propulsées à une vitesse proche de celle de la lumière, peu importait finalement qu’il s’agisse d’astéroïdes, de vaisseaux ou de bâtons de sucettes : tout ce qu’elles touchaient allait… être pulvérisé.

Sous les yeux de Merven, deux des objets percutèrent un satellite de communication télécommandé. L’anomalie et le satellite disparurent tous deux de l’écran, et la galaxie y gagna un petit surplus de poussière spatiale.

Hetzal Prime était un astre assez grand pour encaisser quelques impacts de ce genre et survivre en tant que corps planétaire. Même les deux lunes habitées supporteraient sans doute un ou deux chocs. Mais ceux qui y vivaient…

Sella se trouvait sur la Lune Racine en ce moment même.

— Il faut qu’on fiche le camp d’ici, dit Merven. On est pile dans la zone cible et il en apparaît de nouveaux chaque seconde. Allons à la navette !

— D’accord, répondit Vel, dont la voix reprenait un semblant d’autorité. Mais on doit d’abord envoyer une alerte dans tout le système. Il le faut.

Merven ferma les yeux un instant, puis les rouvrit.

— Tu as raison. Bien sûr.

— L’ordinateur a besoin de nos deux codes d’autorisation pour activer l’alerte dans tout le système, ajouta-t-elle. À mon signal.

Elle tapota quelques commandes sur son clavier. Merven l’imita, puis attendit son ordre. Lorsqu’elle lui adressa un petit signe, il entra son code.

Un son d’alarme léger se mit à tinter dans la salle des commandes lorsque le message partit. Merven savait qu’un bruit semblable était en train de résonner dans tout le Système Hetzal, depuis les chalands qui transportaient les déchets jusqu’au palais du ministre sur le monde-premier. Quarante milliards d’habitants levaient la tête, effrayés. Parmi eux, une adorable Twi’lek à la peau violette qui se demandait sans doute si son Mirialan préféré passerait à la taverne ce soir.

Merven se redressa.

— On a fait notre travail. À la navette, maintenant. On peut envoyer un message pour expliquer la situation en chemin.

Vel acquiesça et s’extirpa de son siège.

— Oui. Dépêchons-nous de…

Un des objets surgit de l’hyperespace si près et à une telle vitesse qu’en termes astronomiques, il se trouvait déjà sur eux au moment de son apparition.

Une boule de feu, et l’anomalie disparut avec la station de surveillance, ses deux scantechs et tous leurs objectifs, leurs craintes, leurs compétences, leurs espoirs et leurs rêves, l’énergie cinétique de l’objet atomisant tout ce qu’il touchait en une fraction de seconde.







Chapitre trois

AGUIRRE CITY, HETZAL PRIME.

2 heures avant l’impact.

— C’est confirmé ? demanda le Ministre Ecka tandis que l’alarme résonnait dans son bureau, constante, insistante et impossible à ignorer.

Ce qui était sans doute le but, selon lui.

— Apparemment, répondit le Conseiller Daan en plaquant une boucle de cheveux derrière son oreille. L’alerte provient d’une station de surveillance à l’extrême limite du système. Elle a été transmise en priorité absolue, sur chaque monde et avant-poste. Tous les ordinateurs reliés au processeur central répercutent la même alarme.

— Mais quelle en est la cause ? demanda le ministre. N’y avait-il aucun message joint ?

— Non. Nous avons demandé des précisions à plusieurs reprises, mais sans réponse. Nous pensons… que la station de surveillance a été détruite.

Le Ministre Ecka réfléchit un instant. Il fit pivoter son siège, tournant le dos à ses conseillers, et le bois ancien craqua légèrement sous son poids. Il regarda au travers de la vaste fenêtre panoramique qui composait le mur du fond de son bureau. Les champs dorés de Hetzal s’étendaient à perte de vue, jusqu’à l’horizon. Dans ce monde, et dans tout ce système à vrai dire, on estimait nécessaire d’employer la moindre parcelle pour cultiver, créer, développer. On installait des jardins sur les toits des bâtiments, on faisait pousser algues et plantes aquatiques utiles dans les cours d’eau et les lacs, on bordait de terrasses les étages des tours, d’où pendaient les tiges de plantes fruitières. Des droïdes récolteurs bourdonnaient tout autour, cueillant les fruits mûrs selon les saisons. C’était actuellement celle du mellifruit, de la baie des rois et du melon de glace. D’ici un mois, d’autres les remplaceraient. Sur Hetzal, c’était toujours la saison de quelque chose.

Il adorait cette vue. La plus paisible de la galaxie, selon lui. Tout était à sa place. Productif, conforme.

Mais l’alarme qui lui résonnait aux tympans perturbait cette sérénité. À présent, tout ceci lui semblait… fragile.

— Il se passe quelque chose dehors, annonça une autre conseillère, une Devaronienne du nom de Zaffa.

Ecka la connaissait depuis longtemps, mais c’était la première fois qu’elle lui paraissait inquiète. Les yeux braqués sur un data-écran, elle fronçait les sourcils.

— Une plate-forme minière vient de disparaître au milieu du système, ajouta-t-elle. Et des brèches apparaissent dans le réseau de satellites. C’est à croire que quelqu’un abat nos installations une à une.

— Et nous n’avons toujours pas d’image ? C’est dément, protesta Ecka.

Il désigna son chef de la sécurité, un humain corpulent d’âge mûr.

— Borta, pourquoi vos gens ne sont-ils pas au courant de ce qui se passe ?

Le dénommé Borta se rembrunit.

— Monsieur le ministre, sauf votre respect, vous le savez bien. Vos récentes restrictions budgétaires ont réduit la branche de sécurité de Hetzal à un dixième de sa taille d’autrefois. Nous faisons ce que nous pouvons, mais nous ne disposons que de ressources limitées.

— S’agit-il d’une sorte d’anomalie naturelle ? Ce ne serait pas… On ne nous attaquerait pas, tout de même ?

— Pour le moment, nous l’ignorons. La situation pourrait ressembler à une infiltration ennemie, mais nous ne voyons aucune signature de moteurs, et les sites touchés semblent complètement aléatoires. Il nous reste quelques plates-formes de défense orbitales, toutes intactes. S’il s’agissait d’une attaque, l’ennemi tenterait de nous empêcher de répliquer, mais ce n’est pas le cas.

L’alarme résonna de nouveau, et Ecka fit pivoter son fauteuil pour pointer du doigt le Conseiller Daan, qui eut un mouvement de recul.

— Vous n’allez pas éteindre cette fichue alarme ? Je ne m’entends plus penser !

Daan se reprit et se redressa légèrement pour appuyer sur une touche de son data-écran. La sirène cessa miséricordieusement.

Un autre conseiller prit la parole, un jeune homme mince aux cheveux roux et à la peau extrêmement pâle, du nom de Keven Tarr. C’était le ministre de la Technologie qui l’avait envoyé. Ecka ne voyait pas vraiment ce qu’il pouvait faire d’un technicien qui ne s’occupait pas de rendements agricoles. Au fond, le ministre restait un fermier avant tout… mais Tarr était censé être un type futé. D’ici peu, ce garçon finirait par monter en grade et se trouver un poste dans une région plus sophistiquée de la galaxie. C’était habituel sur un monde comme Hetzal. Tout le monde ne restait pas.

— Je crois pouvoir vous montrer ce qu’il se passe, monsieur le ministre, déclara Tarr.

Ses doigts, plutôt longs pour un humain, dansèrent sur son datapad.

— Laissez-moi transmettre les données au droïde… qui pourra projeter les informations afin que nous les voyions tous.

Il entra encore quelques commandes, puis déploya un câble de connexion pour relier son datapad au port d’accès du droïde hexagonal trapu chargé des comms qui patientait dans un coin de la salle. Celui-ci s’avança en roulant et la lueur de son unique œil vert se fit de plus en plus intense.

Ce projecteur intégré permit à la machine d’afficher une image sur le grand mur blanc réservé à cet effet dans le bureau du ministre. En temps normal, les présentations exposées sur le mur-vid concernaient les rendements des récoltes ou les programmes d’extermination des nuisibles. À présent, on y découvrait le Système Hetzal tout entier avec ses mondes, ses satellites, ses stations, ses plates-formes et ses vaisseaux.

Et quelque chose d’autre.

Le Ministre Ecka avait l’impression de regarder un champ envahi par une nuée d’insectes voraces. Des centaines de lumières minuscules se déplaçaient dans son système à une vitesse proprement ahurissante, toutes dans la direction des soleils. Et plus précisément, vers les planètes. Vers Hetzal Prime et les deux lunes toutes proches, sans parler de tous ces satellites, ces stations, ces plates-formes et ces vaisseaux… habités pour nombre d’entre eux.

— Mais de quoi s’agit-il ? demanda Ecka.

— Nous l’ignorons, répondit Tarr. J’ai obtenu cette image en compilant les signaux issus des satellites et des stations de surveillance qui ont survécu, mais tous disparaissent rapidement, et nous perdons notre réseau de senseurs au fur et à mesure. Quelles que soient ces anomalies, elles se déplacent à une vitesse proche de celle de la lumière et on a beaucoup de mal à les suivre. Et naturellement, lorsqu’elles heurtent quelque chose, c’est…

— … très déplaisant, termina le Général Borta.

— J’aurais plutôt employé le mot « apocalyptique », dit Tarr. Selon mes calculs, de nombreux impacts vont se produire sur le monde-premier.

— On ne peut rien faire ? s’enquit Ecka en regardant Borta. Les… détruire, par exemple ?

Borta lui adressa un regard impuissant.

— Autrefois, nous aurions peut-être eu une chance. On aurait pu en abattre quelques-uns au moins. Mais les systèmes de défense ne sont plus une priorité depuis… bien longtemps.

Il laissa son accusation peser dans l’air, mais Ecka ne l’encouragea pas sur cette voie. Il avait pris des décisions qui lui paraissaient judicieuses à l’époque, avec les meilleures informations dont il disposait. Ils étaient en paix ! La paix régnait partout. Pourquoi gaspiller de l’argent quand on pouvait aider la population d’une autre façon ? Pas question de revenir sur le passé de toute façon. Le moment était venu de prendre une nouvelle décision. La meilleure possible.

Il n’hésita pas. Quand la récolte brûle, on ne peut pas tergiverser. La situation a beau vous sembler terrible, plus on attend, plus elle s’aggrave.

— Donnez l’ordre d’évacuation. Dans tout le système. Puis expédiez un message à Coruscant. Mettez-les au courant. Ils ne pourront envoyer personne à temps, mais au moins sauront-ils ce qui se passe.

La Conseillère Zaffa braqua sur lui un regard dubitatif.

— J’ignore si nous pouvons mettre efficacement cet ordre à exécution, monsieur le ministre, dit-elle. Nous n’avons pas assez de vaisseaux ici pour une évacuation planétaire, et si tous ces objets se déplacent presque à la vitesse de la lumière, il ne reste pas beaucoup de temps pour…

— Je comprends, Conseillère Zaffa, répondit Ecka d’une voix désormais maîtrisée. Mais même si l’opération ne sauve qu’une personne, eh bien, ce sera toujours une victime de moins.

Zaffa hocha la tête et tapota son data-écran.

— C’est fait, déclara-t-elle. Évacuation de tout le système en cours.

Le groupe observa la projection désormais parcourue de parasites sur le mur. Le réseau improvisé de Tarr perdait sa couverture à mesure que les satellites connaissaient un sort funeste, mais le message restait clair. C’était comme si on venait de tirer avec un énorme canon sur le Système Hetzal, et qu’ils ne pouvaient rien faire pour sauver leurs vies.

— Vous feriez sans doute mieux de chercher un moyen de quitter la planète, dit Ecka. J’imagine que les vaisseaux dont nous disposons vont se remplir en un rien de temps.

Personne ne bougea.

— Et vous, monsieur le ministre ? l’interrogea le Conseiller Daan.

Ecka se retourna vers la fenêtre et contempla les champs dorés qui s’étendaient jusqu’à l’horizon. Tout était si paisible. Impossible d’imaginer le moindre problème ici.

— Je crois que je vais rester. Parler au peuple, peut-être, tenter de calmer les habitants. Il faut bien que quelqu’un veille sur la récolte.

*

Sur tout Hetzal Prime et dans les vastes étendues de ses deux lunes habitées, le message du Ministre Ecka, diffusé sur tous les canaux de communication, se répandit rapidement sur les datapads et holo-écrans, déclarant en substance : Il n’y a plus aucun lieu sûr. Fuyez aussi loin que possible.

Les explications limitées suscitèrent des spéculations. Que se passait-il ? Une sorte d’accident ? Quelle catastrophe pouvait frapper à une telle échelle qu’il faille évacuer un système entier ?

Certains ignorèrent l’avertissement. Ils avaient déjà connu quelques fausses alertes, et il arrivait que des craqueurs se livrent à des canulars ou friment en s’introduisant dans les systèmes informatiques d’alerte d’urgence. Il n’y avait jamais rien eu de cette envergure, certes, mais il était beaucoup plus simple de faire comme si de rien n’était. Après tout… un danger qui menaçait tout le système ? C’était impossible, tout simplement.

Ces gens restèrent chez eux ou sur leur lieu de travail. Ils éteignirent leurs écrans et reprirent leur vie, parce que cela valait mieux que l’autre possibilité. Et s’ils levaient les yeux au ciel de temps à autre, et apercevaient des vaisseaux décoller pour quitter la planète… eh bien, ils se disaient que ceux qui avaient embarqué à bord étaient des simples d’esprit pour s’effrayer de si peu.

D’autres, un peu partout, étaient paralysés par la peur. Ils voulaient se mettre en sécurité, mais ignoraient comment faire. Tout le monde n’avait pas la possibilité de quitter la planète. En fait, c’était le cas de la plupart des gens. À Hetzal, système agricole, la population restait attachée à sa terre. Lorsque ses habitants voyageaient ailleurs dans la République, c’était pour une occasion spéciale, une expérience unique dans leur vie. Mais voilà qu’on leur demandait de trouver un moyen de partir dans l’espace sur-le-champ… Comment ? Comment auraient-ils pu faire une chose pareille ?

Certains habitants de Hetzal possédaient toutefois des vaisseaux, ou vivaient dans des villes où le voyage spatial était bien plus courant. Ceux-là allèrent retrouver leurs enfants, rassemblèrent leurs richesses et se ruèrent au spatioport avec l’espoir d’arriver les premiers, de pouvoir réserver leurs billets avant les autres. Et bien sûr, cela n’avait pas été le cas. Sur place, ils découvraient des foules immenses, des files interminables, des prix que seuls les plus riches pouvaient s’offrir et qui crevaient le plafond à cause d’opportunistes sans scrupule. La tension monta rapidement. Des bagarres éclataient, et même si Hetzal disposait d’une force de sécurité, les agents scrutaient le ciel eux aussi, en se demandant s’ils allaient passer les derniers instants de leur vie à essayer d’aider d’autres habitants à se mettre à l’abri. Une fin noble, certes… mais était-ce vraiment celle qu’ils voulaient ? Les agents de sécurité étaient des habitants comme les autres, et eux aussi avaient des familles.

L’ordre commença à se fissurer.

Sur la Lune Racine, un commerçant bienveillant décida d’ouvrir les portes du vaisseau qui lui servait à transporter les aliments frais produits sur place vers les mondes voraces de la Bordure Extérieure. Il offrit une place à tous ceux qu’il pouvait raisonnablement accueillir, et même lorsque son pilote le mit en garde contre la vétusté de l’appareil et des moteurs qui avaient fait leur temps, il persista dans son intention.

C’était un moment de magnanimité et d’espoir, et le commerçant était décidé à sauver autant d’âmes qu’il le pourrait.

Avec cinq cent quatre-vingt-deux personnes à bord, y compris le commerçant et sa famille, l’appareil ne parvint à décoller de sa plate-forme que lorsque le pilote poussa les moteurs au maximum. Il ne lui restait plus qu’à s’arracher à la gravité de la lune. Une fois dans l’espace, tout deviendrait plus simple. Ils pourraient s’enfuir et se mettre à l’abri.

Le vaisseau parvint à parcourir près d’un kilomètre avant que les moteurs surexploités n’explosent. Ses fragments enflammés tombèrent en averse sur ceux qui étaient restés au sol, et ces gens n’auraient su dire s’ils devaient ou non s’estimer chanceux, étant donné qu’ils ignoraient toujours ce qui les attendait. Le message du Ministre Ecka ne l’avait pas précisé.

Une variante de cette communication fut envoyée depuis Hetzal, à destination de tout autre système ou vaisseau capable de l’entendre : Nous sommes dans une situation critique. Envoyez de l’aide si vous le pouvez.

Beaucoup le reçurent parmi les différents mondes de la Bordure Extérieure : Ab Dalis, Mon Cala, Eriadu et bien d’autres encore… Diffusé par le système de relais de la République, il atteignit ensuite les planètes des Bordures Médiane et Intérieure, la région des Colonies, et même l’étincelant Noyau. Presque tous ceux qui le captaient souhaitaient intervenir… mais comment ? De toute évidence, le phénomène qui se produisait dans le Système Hetzal serait achevé depuis longtemps lorsqu’ils arriveraient.

On envoya malgré tout des vaisseaux, des frégates médicales pour la plupart, dans l’espoir d’offrir des soins aux citoyens blessés de Hetzal.

En supposant qu’il en reste.

*

— Rendez-vous dans le complexe de transport hors-planète le plus proche, déclara le Ministre Ecka à un droïde cam qui captait son image et sa voix pour diffuser ses recommandations dans tout le système. Nous enverrons des appareils récupérer ceux qui n’ont aucun autre moyen de quitter la planète. L’opération prendra du temps, mais gardez votre calme. Vous avez ma parole : nous viendrons vous chercher. Nous sommes tous issus des mêmes semailles. Un troupeau résilient. Nous survivrons de la même manière que nous avons survécu aux rudes hivers et aux étés arides, en nous y attelant tous.

Il marqua un temps avant de conclure :

— Nous sommes tous Hetzal. Nous sommes tous la République.

Le ministre leva la main et le droïde cam cessa d’émettre. C’était son quatrième message depuis le début de l’état d’urgence, et il espérait que ces transmissions aient des effets bénéfiques. Les rapports suggéraient le contraire : des émeutes avaient éclaté dans les spatioports des trois mondes habités… mais que faire d’autre ? Il diffusait ses communications depuis son bureau d’Aguirre City, démontrant ainsi qu’il n’avait pas abandonné son peuple alors qu’il en aurait certainement eu le pouvoir. Une manifestation de solidarité. Pas grand-chose, mais cela comptait quand même.

Autour de lui, les membres restants de son personnel coordonnaient leurs efforts pour apporter un tant soit peu d’aide. Le Général Borta organisait sa maigre flotte de sécurité pour maintenir l’ordre et transporter la population hors-monde. Avec l’aide du Conseiller Daan, il avait réquisitionné de grands cargos transportant habituellement les récoltes et actuellement en transit, les avait transformés en points de relais improvisés et leur avait ordonné de larguer leur cargaison dans l’espace pour accueillir les réfugiés. Chacun pouvait transporter des dizaines de milliers de passagers. Sans confort, bien sûr, mais dans cette situation, le confort ne comptait guère.

Des appareils plus petits transportaient les Hetzaliens jusqu’à ces grands vaisseaux, où ils les déchargeaient avant de repartir en toute hâte pour en chercher d’autres. Le dispositif ne manquait pas de défauts, mais c’était tout ce qu’ils avaient pu aménager en si peu de temps. Personne n’avait jamais rien planifié pour une situation de ce genre.

Le Ministre Ecka s’en voulait, mais comment aurait-il pu savoir ? Ce n’était pas censé se produire. C’était impossible, quoi que ce fût. Après tout, il n’était qu’un simple fermier et…

Non, pensa-t-il, soudain honteux. Il était le Ministre Zeffren Ecka, dirigeant de tout ce fichu système. Peu importait qu’il n’ait eu aucun moyen d’anticiper ce désastre : la catastrophe avait bel et bien lieu, et il fallait qu’il fasse tout son possible.

Tandis qu’il réfléchissait, il se tourna vers Keven Tarr, qui n’avait jamais cessé de gérer son petit réseau improvisé, s’efforçant de maintenir le flux d’informations. Le jeune homme manipulait désormais trois datapads distincts, ainsi que plusieurs droïdes comm projetant diverses images aux murs, et il puisait autant de données que possible sur l’étendue du désastre qui ravageait le système. Il n’avait encore aucune réponse réelle et ne pouvait que confirmer que les dégâts effroyables que subissait Hetzal provenaient de ce même phénomène qui affligeait la région. Des satellites, des antennes, des stations… tous pulvérisés par la tempête de mort qui s’était déclenchée. La situation rappelait les essaims de rongemouches qui dévastaient la Lune Fruit avant qu’on ne les modifie génétiquement et que l’espèce disparaisse.

Lorsque la nuée arrivait, on ne pouvait rien faire. Il n’y avait plus qu’à se terrer quelque part, survivre et ensemencer de nouveau les champs une fois les parasites passés.

Ecka regarda Keven Tarr éponger la sueur qui lui coulait dans les yeux, puis reporter son attention sur son datapad principal, celui qu’il avait installé sur la petite console qui lui tenait lieu de bureau.

Tarr écarquilla les yeux, et ses doigts s’immobilisèrent au-dessus de l’écran.

— Monsieur le ministre ! Je… je reçois un signal.

— Quel signal ? s’enquit Ecka.

— Je vais… je vais le retransmettre, répondit Tarr, et Ecka décela dans sa voix une curieuse note : de la surprise peut-être, ou bien de l’étonnement.

Les mots crépitèrent lorsque l’un des droïdes comm du technicien diffusa le communiqué dans le bureau du ministre. Une voix de femme. Quelques mots seulement, mais ils leur offrirent… ce dont ils avaient le plus besoin à cet instant.

— Ici le Maître Jedi Avar Kriss. Les secours sont en route.

Une chose unique.

L’espoir.







Chapitre quatre

LE THIRD HORIZON,
CROISEUR DE CLASSE ÉMISSAIRE.

90 minutes avant l’impact.

Un vaisseau apparut dans le Système Hetzal, surgissant de l’hyperespace et ralentissant rapidement pour reprendre une vitesse conventionnelle. Il se trouvait déjà près du soleil, et les puits gravitationnels à travers lesquels il devait naviguer auraient réduit en pièces un appareil moindre, voire même celui-là, s’il n’avait eu sur sa passerelle les meilleurs membres d’équipage de la République.

C’était le Third Horizon, un appareil magnifique. Ses surfaces ondulaient comme les rouleaux d’une mer d’argent le long de sa structure fuselée, bordée de tours et de créneaux sur toute sa longueur comme une forteresse couchée, tout en ailes, en flèches et en spirales. Tout en lui parlait d’ambition. Tout en lui parlait d’optimisme. Il clamait haut et fort qu’on l’avait rendu esthétique parce que c’était possible, sans guère se soucier du prix ou des efforts requis.

Le Third Horizon était une œuvre d’art, un symbole de la grande République des mondes qu’il représentait.

Des appareils plus petits se détachèrent de leurs amarres sur sa coque comme autant de pétales sous la brise, taches d’or et d’argent voletant dans l’espace. C’étaient les vaisseaux de l’Ordre Jedi, les Vectors. De même que l’Ordre et la République travaillaient main dans la main, le vaisseau et son contingent de Jedi œuvraient de concert. Des appareils plus importants émergèrent eux aussi des hangars du Third Horizon : des Longbeams, les machines les plus fiables de la République. Ces appareils polyvalents pouvaient servir à des missions de combat, de sauvetage, de transport, et s’acquitter de toutes les tâches nécessaires à leurs équipages.

Les Vectors existaient à la fois en mode monoplace et biplace, car tous les Jedi ne voyageaient pas seuls. Certains emmenaient leurs Padawans avec eux afin qu’ils apprennent les leçons que leurs maîtres souhaitaient leur enseigner. Les Longbeams ne nécessitaient au minimum que trois membres d’équipage, mais ils pouvaient transporter confortablement jusqu’à vingt-quatre personnes : soldats, diplomates, médecins, techniciens, ou quiconque selon les besoins.

Les vaisseaux les plus petits se déployèrent dans le système et accélérèrent aussitôt pour s’éloigner du Third Horizon, déterminés. Chacun avait sa destination, son objectif. Chacun avait des vies à sauver.

Sur la passerelle du Third Horizon, une femme, humaine, se dressait seule. Le pont grouillait d’activité autour d’elle. Sous les arches et dans les alcôves, officiers, navigateurs et spécialistes commençaient à coordonner les efforts voués à préserver le Système Hetzal de l’oblitération totale. Le nom de cette femme ? Avar Kriss, membre depuis trois décennies environ de l’Ordre Jedi. Elle était entrée enfant au Grand Temple de Coruscant, cette école qui tenait également lieu d’ambassade, de monastère et de monument voué à rappeler à chacun que la Force reliait tous les êtres vivants. D’abord novice, elle était devenue Padawan au fil de ses études, puis Chevalier Jedi, et finalement…

… maître.

Cette opération était la sienne. Un amiral du nom de Kronara assurait le commandement du Third Horizon, qui faisait lui-même partie de la petite flotte de maintien de la paix de la Coalition Défensive de la République, mais il avait remis les rênes du sauvetage de Hetzal à la Jedi. La décision n’avait suscité ni conflit ni discussion. La République avait ses forces et les Jedi les leurs, chacun les employant au bénéfice de l’autre pour lui apporter son soutien.

Avar Kriss examina le Système Hetzal dont une image était projetée sur l’écran plat argenté du pont par un droïde comm flottant devant le mur et conçu à cet effet. Les images compilaient les informations reçues des sources internes au système et celles provenant des senseurs du Third Horizon. En vert, les mondes, vaisseaux, stations spatiales et satellites de Hetzal. Ses propres ressources – les Vectors, les Longbeams et le Third Horizon lui-même – apparaissaient en bleu. Quant aux particules de mort imminente, de source et de nature inconnues, qui filaient dans l’espace à une vitesse étourdissante, elles figuraient en rouge. Tandis qu’elle observait l’écran, de nouvelles taches écarlates émergèrent. Le phénomène, quel qu’il fût, n’était pas encore terminé.

La Jedi tendit la main vers son épaule, où sa cape blanche était retenue par une boucle dorée représentant le symbole de l’Ordre, un lever de soleil flamboyant. Il s’agissait d’une tenue de cérémonie, tout à fait adaptée au conclave entre Jedi et émissaires de la République auquel le Third Horizon venait tout juste d’assister sur la station spatiale dont on venait de terminer la construction et qui devait changer la galaxie tout entière : le Flambeau Stellaire. À présent, cela dit, compte tenu de la tâche qui l’attendait, ce costume d’apparat constituait une distraction. Avar effleura la boucle qui libéra la cape. Elle répandit au sol une flaque d’étoffe, révélant une simple tunique blanche rehaussée d’or. À sa ceinture, dans un étui blanc, un cylindre de métal, une pièce d’electrum d’un blanc argenté, d’un seul tenant, ressemblait au manche d’un outil dont on aurait ôté le reste. Sur toute sa longueur, une ligne incisée de grès marin vert clair s’enroulait en spirale jusqu’à la garde, servant autant d’ornement qu’à assurer la prise. Une arme, qu’elle maîtrisait parfaitement, mais dont elle n’aurait pas besoin aujourd’hui. Ce n’étaient pas les sabres laser qui allaient sauver Hetzal. Ce serait les Jedi eux-mêmes.

Avar se laissa tomber au sol pour s’installer en tailleur. Ses cheveux mi-longs couleur paille s’écartèrent de son visage, comme mus par leur propre volonté. Ils se nouèrent en entrelacs complexes, formant un mandala dont l’élaboration elle-même lui servait à se concentrer. Elle ferma les yeux.

Le Maître Jedi ralentit son souffle, puisant dans la Force qui l’entourait et l’imprégnait. Elle s’éleva lentement, ne s’arrêtant qu’une fois en suspension à un mètre au-dessus du sol.

Sur la passerelle, les membres d’équipage du Third Horizon tournèrent les yeux vers elle. Ils hochèrent la tête, eurent un mince sourire ou sentirent simplement l’espoir fleurir en eux, avant de vaquer à leurs occupations urgentes.

Avar Kriss ne s’en rendit pas compte. Il n’y avait plus que la Force, ce qu’elle lui disait et ce qu’elle devait faire.

Elle commença.







Chapitre cinq

HETZAL PRIME. EN ORBITE.

80 minutes avant l’impact.

Bell Zettifar sentit les premiers contacts de l’atmosphère qui effleurait l’appareil. Leur Vector ne portait aucun nom, du moins officiellement – car tous les vaisseaux étaient identiques et en théorie interchangeables aux yeux des Jedi –, mais son maître et lui empruntaient toujours le même, dont les ailes avaient été éraflées par la traversée d’une tempête ionique. Le motif ressemblait à des traînées stellaires et Bell – toujours mentalement, jamais à voix haute – l’avait donc baptisé Nova.

La conception des Vectors se résumait au strict minimum : bouclier limité, presque pas d’armes et une assistance informatique réduite à sa plus simple expression. Leurs capacités étaient celles que leur conféraient leurs pilotes. Les Jedi étaient les boucliers, les armes, les cerveaux qui calculaient les limites de ce que les appareils pouvaient accomplir et les lieux où ils pouvaient se rendre. Les Vectors étaient petits et agiles. Il fallait voir une flotte de ces appareils lorsque les Jedi qui les pilotaient coordonnaient leurs mouvements grâce à la Force, avec un niveau de précision dont aucun droïde et aucun autre pilote n’étaient capables !

Ils ressemblaient à des nuées d’oiseaux, ou peut-être à des feuilles mortes emportées par une bourrasque, toutes dans la même direction, connectées par un lien invisible… une Force. Bell avait assisté à une démonstration sur Coruscant, un jour, dans le cadre d’un des programmes de sensibilisation du Temple. Trois cents Vectors évoluant de concert, traits d’or et d’argent qui brasillaient sous le soleil au-dessus de la place du Sénat. Ils se séparaient, puis se réunissaient en traçant des entrelacs, se frôlant à des vitesses stupéfiantes, impossibles… Il n’avait jamais rien vu de plus beau. Les gens appelaient cela une Dérive. Une Dérive de Vectors.

Mais pour le moment, le Nova volait seul, avec simplement deux Jedi à son bord. Lui, l’Apprenti Bell Zettifar, et devant, au poste de pilotage, son Maître Loden Greatstorm. Le contingent de Jedi embarqué dans le Third Horizon s’était séparé, et les Vectors avaient pris la direction de points situés dans tout le système. Il y avait trop de tâches à mener à bien et trop peu de temps.

Leur destination était le plus grand corps planétaire habité, Hetzal Prime. Leur mission, vague mais cruciale : porter secours.

À travers la verrière, Bell jeta un coup d’œil à la courbe du monde qui se trouvait en dessous, vert, doré et bleu. Un endroit magnifique, du moins à cette altitude. À la surface, la situation devait être tout autre. On apercevait des signatures de moteurs stellaires jusqu’à l’horizon, exode massif de vaisseaux qui quittaient la planète. Le Nova ainsi que quelques autres Vectors et Longbeams de la République qu’il apercevait çà et là étaient les seuls à se diriger vers la surface.

— Entrée dans la haute atmosphère, Bell, annonça Loden sans se retourner. Tu es prêt ?

— Vous savez que j’adore ce moment-là, maître, répondit Bell.

Greatstorm gloussa. Le vaisseau plongea, ou tomba : on aurait eu du mal à faire la différence. Un rugissement leur parvint depuis l’extérieur tandis qu’ils passaient de l’espace à la friction de l’atmosphère. Les bords d’attaque usinés avec précision des ailes du Vector avaient beau fendre l’air comme une lame, ils rencontraient une résistance.

Le Nova perça les strates supérieures de l’atmosphère de Hetzal Prime… non, on ne pouvait pas vraiment dire « percer »… Loden Greatstorm était un pilote trop habile. Certains Jedi utilisaient leurs Vectors de la sorte, mais pas lui. Il se faufilait, glissant sur les courants aériens et les chevauchant, pour laisser l’appareil prendre sa place naturelle dans l’interaction de la gravité et des vents à la surface de la planète. Le vaisseau voulait tomber, et Greatstorm le laissait faire. Une manœuvre grisante, mortellement dangereuse, d’autant que le Vector était conçu pour transmettre la moindre vibration, le moindre tangage aux Jedi qui l’occupaient afin qu’ils puissent réagir au mieux, guidés par la Force. Bell serra les poings. Un sourire s’épanouit sur son visage.

— Spectaculaire, dit-il sans y penser.

Son maître éclata de rire.

— Rien de tel, Bell. Je nous ai juste orientés vers la planète. La gravité s’est chargée du reste.

Après avoir plané sur une longue courbe, lisse comme le coude d’un fleuve, le Nova se redressa, désormais assez proche de la surface pour que Bell distingue les bâtiments, les véhicules et d’autres détails plus petits en contrebas. Tout semblait si paisible. Rien ne trahissait une catastrophe en cours dans le système. Rien, à l’exception du nombre croissant de vaisseaux qui décollaient.

— Où doit-on atterrir ? s’enquit Bell. Maître Kriss vous l’a-t-elle dit ?

— On a laissé ce détail à notre discrétion, répondit Greatstorm en se tournant légèrement de côté, dévoilant un profil sombre et buriné comme le flanc d’une montagne.

Le mouvement dégagea les lekku de son crâne de Twi’lek, et il suivit des yeux les traînées que laissaient les appareils d’évacuation planétaire.

— Nous aiderons de notre mieux, ajouta-t-il.

— Mais il y a toute une planète ! Comment savoir où…

— À toi de me le dire, petit, le coupa Loden. Trouve un endroit où nous rendre.

— Un exercice ? demanda Bell.

— Un exercice.

La pédagogie de Loden Greatstorm reposait sur un principe très simple : chaque fois que Bell était théoriquement capable de mener à bien une tâche particulière, et même si Loden pouvait s’en acquitter dix fois plus vite et cent fois mieux, c’était à l’apprenti d’agir et non au maître. « Si c’est moi qui fais tout, personne n’apprend quoi que ce soit », avait-il l’habitude de répéter.

Loden n’était pas forcé de tout faire, certes, mais Bell aurait été ravi de le voir faire quelque chose de temps en temps. Son apprentissage auprès du formidable Greatstorm consistait en une série sans fin de missions impossibles. Son entraînement au Temple Jedi pendant quinze de ses dix-huit années n’avait jamais été facile, mais en devenant le Padawan de Loden, il était passé à un niveau radicalement différent. Chaque jour sans exception, il devait repousser ses limites. Le moindre temps libre dont il disposait, Bell le consacrait à sombrer désespérément dans le sommeil le plus profond de sa vie… avant de devoir s’y remettre. Mais… il apprenait. Il s’était énormément amélioré en six mois, dans tous les domaines.

Bell savait ce que son maître attendait de lui. Encore une tâche impossible… mais Bell était un Jedi, ou du moins s’en approchait-il, et grâce à la Force, tout devenait possible.

Il ferma les yeux et ouvrit son esprit… et voilà qu’elle apparut, cette petite flamme en lui qui ne s’éteignait jamais. Au minimum toujours aussi vive que celle d’une bougie et, parfois, s’il se concentrait, aussi intense qu’un véritable brasier. À quelques occasions, elle lui avait semblé aussi éblouissante qu’un soleil, devenant un déluge de lumière qui affluait en lui au point qu’il craignait de devenir aveugle. Mais en toute honnêteté, cela n’avait pas d’importance. Simple étincelle ou incendie, tout lien avec la Force avait le pouvoir de chasser les ombres.

Bell puisa dans la lumière qui l’habitait, cherchant les connexions qui le reliaient aux autres formes de vie, aux réceptacles de Force à la surface de la planète. Tout près de lui, il ressentit une source immense de pouvoir et d’énergie. Elle était au repos, comme les braises rougeoyantes d’un feu, mais d’énormes réserves de vigueur demeuraient disponibles en cas de besoin. C’était son maître, Loden. Bell l’ignora. Il cherchait autre chose.

Là. Comme un holo longue distance qui devient plus net lorsque le signal gagne en puissance, le réseau de Force qui reliait tous les esprits et toutes les âmes de Hetzal surgit dans le cerveau de Bell. Il ne s’agissait pas d’un schéma clair, mais plutôt d’impressions : un plan recensant des zones émotionnelles, comparable au patchwork de champs qui défilait à vive allure sous le Nova.

Il ressentit surtout la panique et la peur, des émotions dont les Jedi s’efforçaient à tout prix de s’affranchir. Selon les enseignements, l’unique contact d’un vrai Jedi avec la peur devait se limiter aux fois où il la percevait chez autrui, une expérience tout à fait courante. Bell avait détecté ces émotions à maintes reprises, mais elles s’accompagnaient toujours d’amour, d’espoir et de surprise, ainsi que de nombreuses touches de joie : tout le spectre des émotions inhérentes aux êtres sensibles.

Du moins en temps normal. Sur Hetzal Prime, pour le moment, elles se limitaient essentiellement à la panique et à la peur.

Bell n’était pas surpris. Il avait entendu l’ordre d’évacuation : « Catastrophe en cours dans l’ensemble du système. Tous les habitants ont pour ordre de quitter immédiatement le Système Hetzal par tous les moyens et de rester à distance de sécurité. » Aucune explication, aucune mise en garde. Et le calcul était vite fait. Des milliards d’habitants, mais clairement pas assez de vaisseaux pour les évacuer tous. Qui n’aurait pas paniqué ?

Sur un monde qui bouillonnait de ce genre d’énergie négative, on avait du mal à imaginer ce que deux Jedi pourraient bien faire à eux seuls. Mais Loden Greatstorm avait confié une mission à Bell, qui poursuivit sa recherche dans l’espoir de trouver un endroit où ils pourraient se rendre utiles.

Quelque chose… un nœud de tensions, comprimé, dense… un conflit, une question, une situation déplacée, une impression d’injustice.

Bell ouvrit les yeux.

— À l’est, annonça-t-il.

En cas d’injustice, eh bien… ils rétabliraient la justice. Les Jedi étaient la justice.

Le Nova vira sur l’aile et accéléra doucement sous l’impulsion de Loden. Le maître de Bell le laissait parfois piloter, chaque siège disposant des contrôles, mais la maîtrise des Vectors nécessitait presque autant de compétence que celle d’un sabre laser. Dans de telles circonstances, Bell était ravi de voir Loden prendre les commandes.

Il lui tenait lieu de navigateur, puisant dans son lien encore intense avec la Force pour guider l’appareil vers la zone de conflit qu’il avait détectée, orientant Loden et corrigeant avec précision la trajectoire.

— On devrait se trouver exactement au-dessus. Quoi que ça puisse être.

— Je crois que je vois, répondit Loden d’une voix hachée et tendue.

D’ordinaire, on sentait un sourire derrière ce ton, même lorsqu’il critiquait sans ménagement les progrès pédagogiques de Bell. Mais pas cette fois. Ce que Bell ressentait, il savait que Maître Greatstorm le détectait aussi, et sans doute de façon plus intense encore. À la surface, sous les cercles qu’effectuait désormais le Vector, des gens allaient mourir. Certains étaient peut-être même déjà morts.

Loden fit de nouveau virer l’appareil pour effectuer un cercle plus resserré afin d’obtenir une vue dégagée du sol au travers de la verrière en transparacier du Nova.

À une centaine de mètres en contrebas se trouvait un complexe entouré d’une enceinte. Vaste mais pas gigantesque, il s’agissait sans doute de la demeure d’un individu ou d’une famille riche plutôt que d’un bâtiment gouvernemental. Une grande foule entourait le mur et se concentrait au niveau du portail. Un simple coup d’œil permit à Bell d’en comprendre la raison.

Un vaisseau de grande taille occupait la cour. Il ressemblait à un yacht de plaisance, assez spacieux pour accueillir une vingtaine, voire une trentaine de passagers en plus de l’équipage. Et si le confort ne constituait pas la priorité, on pouvait sans doute y caser dix fois plus d’occupants au bas mot. On devait sans doute voir l’appareil depuis le sol : sa coque dominait l’enceinte du manoir et la foule qui s’était amassée devant le portail y voyait de toute évidence le seul moyen de quitter ce monde.

Les gardes armés postés tout autour de l’enceinte ne l’entendaient manifestement pas de cette oreille. Sous les yeux de Bell, un tir de blaster fusa pour s’abattre près de l’entrée : une salve de mise en garde, heureusement, mais il semblait évident que le temps des avertissements n’allait pas durer. La tension montait parmi la foule. Il n’était pas nécessaire d’être Jedi pour s’en rendre compte.

— Pourquoi ne les laissent-ils pas entrer ? Cet appareil pourrait en emmener beaucoup en lieu sûr.

— C’est ce que nous allons déterminer, répondit Loden.

Il activa un interrupteur sur son tableau de bord et la bulle du cockpit se rétracta en douceur, disparaissant dans la coque. Loden se retourna en souriant sous le vent qui les giflait, soulevant ses lekku et les dreadlocks de Bell.

— On se retrouve en bas. Rappelle-toi : c’est la gravité qui fait presque tout le travail.

Puis il sauta.







Chapitre six

SYSTÈME HETZAL. AURORA IX,
LONGBEAM DE LA RÉPUBLIQUE.

75 minutes avant l’impact.

— Vous êtes sûr, capitaine ? demanda le Contremaître Innamin en désignant son écran où s’affichait le tracé d’une des anomalies hyperspatiales qui filait vers le centre du système. Il faut qu’on dégomme ce truc avant qu’il ne tue quelqu’un. Voire des tas de gens.
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